
les- femm ont quelques. travers - -et cela que *" mc1n6."_. En-pdrversit. -E
n u st une pposniorn,-leurs attraits cas il ehtqu

- oubIer . blâmer âme

.parlerimis dix, Üsujà~tans nous • - hïe;.ýourélepi.nigliii, î,il t t
n!endre.- Lamaitre sse de céans est-elle îa pe ?De épéendre ià
v isible! Jai un-devoir à lui rendre. fliëd'une -coquette. ',

-Nons arrivons, et, comme.à vous, il §'$ Vraiment lidée est fort bouffonn
nous tarde de la .saluer, répondit Molièreg ' 'éikLafare e- riant, et Boileau amot

-- Que c'est 'bien .là une adorable fem-' i.èux:.ferait que je crois, piteuse grimace
me!s'écria.Racine.i ;ll. est impossible,"ÑMis qui empêcheque les choses se .pa
mon schero au lleyous semble' sent de la sorte ?NNus avons notre co

,.une charmante exe eption. y"lice souksla mai.-
~~Porilyt d'sŸ e ioWV' - ' "-Co ment:?ah~ '

Q li epr é- donó" -ýSaxra doute "!eettelcharmante cous
Peodeioioôs eneffet :îlrefait des nequ ouëstvenue du Béarn ces jou

-'vers, et. elle j'amnant. a' sésmadame-9 etqui est jolie comm
-Grce pou . ant monscher Boi- un. spirituell commne un dém

leau, fit Molièr- lesitirsde Lafae ' ee
-et de Mme dcla'Sablièrè' sont presque une
vertu.

-Peste !
-Assure mnt. La constance îi'eo Zlle

pas chose belle et rare'? 'et, s'il leur falait'
une excuse, malgréleur sincérité; èlls g
en trouveraient une dans les infidélités
avouées de Mme-de la Sabliàie..

les tiens r n -"2

S -Allons vous tes l'un et l'au
'v sjouirs'à indulgenoe. '

-Parbleu ! puisque vous méconnais-
sez les adorables-qualités d'une belle'fem-
me, vous mériteriez de tomber dans. les
griffes d'une coquette !

-Dieu l'en garde ! murmura triste-
ment Molière, en songeant.sas doute à,sa
femme,. snensasdteas

-ette 'conversation fut tout a coup inter-
romipue par MmreJde la Sablièr éelle-mê-
me, qui entra dans le pavillon, accompa-'
gnée de Lafare.

Après l'échangé de quelquies compli-
ments, Boiléat se lis'posaît à prendre con
gé.'Mme. de la Sablière essaya gracieu-J
sement de le retenir.

-- Monsieur Dêspr aux dit elle, ces -

messieurs me font lhonneur de fdéjeuner'
chez molij'se esfééï nevotišèrëzdes,,
nôtres.

-Jen suis aux regrets,.madame, mais
adéiffaires imperieuses me.rappellet'en

-Cela ne peut il donc se remettre de
quelques henres,

-Imposible madame
-Eh bieni ajournons les affaires aux

plaiirs ;allez a egqnvous appelleet re
venez aussit' Nous;vons-attend rons. '-

Sfaut vonse re PERSPETIVE QUE L CONFÉDÊ
Monsieur Despreaux, si vons le, pro-

rettez re ds nôtres, reprit Minede la
Sabliere en posaint une de ses joies mains La-vignette ci-dessiis-vous fait voir-un.
siirjeibras1 de Boileaan,.je.xons:fais inconti- en traim de battre, sa femme pour
nentmoni prisonier,._ i d -,aire naitreen elle la vengeance, moyen

Apres s'etre inelinéj ni signe d'asson. que pre nént ,~pou o semn qu~ ae

n e tt r die teur,- es s r draCàuchon
' Avec celui là imalane dit. gaîment .. Chapasae» i ,ces noveàtéusrdé 1a'

luschaationSq au d ire . u'si esbtle
fare; vos plus chiarmants. sourires sont conf..a.o-ql .n -
- fai- 0 tmeau .eOs p sperances,

d1. :saîsl q in fait montr c notre cesh nesregert ce
'delalussextrêeNváîtéréliqua unénage, et on faire gérune' cour e

1 où:~~ ~ ~ ik -&i' orl:.rni'
Mme de laSabléee yen, sseyantPet, .dvorce vidu, pr l oîndre

tant dgetle.unecpersonnesja raisonæ yrccvraîunè autOrisation.qu ui

r sfijé si'u 1 4 n&oît îën' uos j don er lee
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e à qui il a jurè amour et fidéli é
devant Dieu et en prendre une autrëà

evan gse! C'csv le reigne "d'B.elio abalesa gus .,g - ga

pourilssont admirables,ces hommes,
dans leur morale 1 sy, urd aspa-
trietV

- ' , ' ' i
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C'ùst notre affaire. Justement, je l'a-
'à perçois là-bas,.'i'efàid'e aIï.boiiquet de

vos plus 'belles fleurs. Qui m'aime me
e, suive! .Nous-allons- comlplotetavec1elle
ut la p.us.plaisante.noirceur !
.a -- Je ne veux.pas y Ktremper,.dit Mo-

lière, qui savait trop ce que les je&x d'a-
mour ont de cruel.

u- -Moi non plus, ajouta Mme de la Sa-
blière. Comme zilàdrässe de maison, je

s- dois m'abstenir.
.- -De quöi's'agit-i donc? dcmaida la

jolie Béarnaise, près dé. laquelle on était
arrivé.- © z',

i- -Il -ne-s'agitide frien nioins que d'e ven-
rs ger tout votre sexe, répôndit Lafare.'

e à continuer.
on


